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 San Francisco.  



 Été 2001  


 Oui,


 allô ?  


 Rahim

 Khan…


 c’est bien  



 vous !  


 Amir


 jan ?  
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[image: ] Qui

 était-ce,


 chéri ?  


 Il


 faut que  



 j’aille au  


 Pakistan.


 Je dois  


 rentrer


 chez moi.  



 Au Pakistan ?  


 M-Mais…


 Pourquoi ?  



 Et quand…?!  



 << Ma femme, Soraya, conti-  



nua à parler, mais je ne  



 l’écoutais plus. Les der-  



niers mots de Rahim Khan  



 au téléphone résonnaient  



 dans ma tête : “Il existe un  



 moyen de te racheter.” >>  



 << Un moyen de me ra-  



cheter… Admettons.  



 Mais lequel ? >>  
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 Kaboul, début des années 1970.  



 Ha, ha, ha !  



 Vous avez vu  



 leur tête quand  



 vous avez coupé  



 le fil de leur  


 cerf-volant,


 Amir agha ?  


 oui…


 et quand, toi, tu as  



 deviné avant tout le  



 monde où il allait  



 tomber ? Ils n’en  



 croyaient pas  



 leurs yeux !  



 Je suis sérieux, Amir  



 agha. Avec un bon  



 cerf-volant, vous  



 pourriez ga…  



 hein ?  



 À mon avis,  



 vous pourriez  



 bien remporter  



 le tournoi,  



 cette année.  



 Ne sois pas  



 stupide, Hassan.  



 C’est Omar,  



 le meilleur…  



 C’est lui qui  



 va gagner.  



 Eh, toi !  



 Je te  



 connais !  



 Oui, toi ! Le  



 Hazara ! J’ai  



 bien connu  



 ta mère. Tu le  



 savais, ça ?  



 Ouais… on l’a  



 tous bien connue,  



 vraiment bien… on l’a  



 enfilée par-derrière  



 près de ce ruisseau !  



 Ha, ha, ha !  
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[image: ] Mmmm…


 elle avait une  



 petite chatte  



 étroite et toute  



 sucrée… haha-  



hahaha !  


 viens,

allons-

nous-en.

 Hassan…

 viens…


 Hé, tu vas  



 où comme ça !  



 Reviens, nez  



 plat ! On a en-  



core plein  



 de trucs à te  



 raconter !  



 Je suis sûr  



 qu’il se trompe. Il  



 t’a confondu avec  



 quelqu’un d’autre.  



 Oui, c’est sûre-  



ment ça.  



 …Tashakor.


 Merci.

 Rentrons


 à la maison,  


 maintenant.

 Amir…


 vous savez  



 que je ferais  



 n’importe quoi  



 pour vous, n’est-  



ce pas ? Même  



 marcher dans  



 les flammes,  



 si vous me le  



 demandiez !  


 Mais


 pourquoi est-ce  



 que je te de-  



manderais de  



 faire une chose  



 pareille ?  
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 Oh, je t’en  



 prie, mon ami…  



 C’est ridicule, et  



 même toi tu dois  



 bien en avoir  


 conscience.


 Tu trouves  



 ridicule de  


 faire

 construire


 un orphelinat  



 à Kaboul,  



 Rahim ?  



 tu signes sans  



 arrêt des chèques  



 pour ce projet  



 et la moitié de  



 cet argent finit  



 dans les poches  



 de bureaucrates  



 et de politiciens !  



 Allons, ne  



 fais pas  



 semblant de  



 ne pas com-  


prendre.

 Seulement


 la moitié ? Ma  



 foi… je devrais  


 m’estimer

 heureux,

 alors.

 Je…


 eh bien…  


 j’imagine

 que…

 euh…


 Non, mon  



 ami, ce n’est pas  



 l’argent qui me  



 préoccupe. J’ai  



 peur que les  



 gens à Kaboul  



 oublient trop  


 vite…



[image: ] Bonjour,

 Baba.

 Bonjour,


 kaka Rahim.  


 Bonjour,


 mon fils.  


 Amir


 jan !  



 Il file se  



 plonger dans  



 ses livres, comme  


 d’habitude.


 Je n’étais pas  



 comme ça, à son  


 âge.


 ce que Tu  



 peux être  


 égocentrique,

 parfois…

 Pfff…


 là n’est pas  



 le pro-  


blème.

 Ah


 non ?  


 Non.


 Le problème,  



 c’est que… je  



 ne sais pas… Le  



 problème, c’est  



 qu’il manque  



 quelque chose  



 à ce garçon.  
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 vraiment ?  



 Et quoi ? Une  



 tendance à  



 la cruauté,  



 peut-être ?  



 Non, pas du  



 tout. Ça n’a  



 rien à voir  



 avec ça…  



 l’autre jour,  



 Amir est rentré  



 de l’école avec  



 des garçons plus  



 âgés que lui qui  



 ont commencé à le  



 chahuter. Devine  



 ce qui s’est  



 passé ?  


 Quoi


 donc ?  



 Hassan a dû  



 s’interposer pour les  



 faire fuir. Et quand j’ai  



 demandé à Amir comment son  



 ami s’était fait toutes ces  



 égratignures, il m’a dit  



 qu’il était tombé !  



 En fait je ne  



 me retrouve  



 pas en lui.  



 Et alors ?  



 Ton fils n’est pas un  



 album de coloriage. Tu ne  



 peux pas le peindre avec tes  



 couleurs parce qu’il a déjà  



 les siennes. Il n’est pas  



 violent, c’est tout.  



 Ce n’est pas une question  



 d’être violent ou pas. Il  



 manque de caractère. Un  



 garçon qui se laisse mar-  



cher sur les pieds devien-  



dra un homme incapable  



 d’affronter la moindre  


 épreuve.


 il a  


 Peut-être


 juste besoin  



 de trouver  



 sa propre…  


 voie.
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[image: ] Amir…

qu’est-


ce que…?  


 qu’est-ce


 que tu fais  



 là ?  


 Amir,


 attends !  


 Amir,

 attends…


 ton père ne  


 voulait

 pas…


 Je sais.  



 C’est à  



 cause de  



 ma mère…  



 Quoi ?  



 Ta mère ? Que  



 vient-elle faire  


 là-dedans,


 Amir jan ?  
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 Il me déteste  



 parce qu’elle  



 est morte en  



 me donnant  


 naissance.


 Oh, non,  



 Amir jan, ne dis  



 pas ça. S’il te  



 plaît, ne redis  



 jamais ça.  



 Tu vois… une nais-  



sance est toujours  



 un cadeau, mais cela  



 comporte parfois un  



 risque. Tant pour la  



 mère que pour l’enfant.  



OEBPS/images/chap010_img010.jpg






OEBPS/images/chap005_img005.jpg





OEBPS/images/chap007_img007.jpg





OEBPS/images/chap009_img009.jpg





OEBPS/images/chap012_img012.jpg





OEBPS/images/chap003_img001.jpg
belfond

12, avenue d’Italie
75013 Paris







OEBPS/images/chap004_img004.jpg
éditeurs






OEBPS/images/chap006_img006.jpg





OEBPS/images/chap008_img008.jpg






OEBPS/images/chap004_img003.jpg







OEBPS/images/chap011_img011.jpg





OEBPS/images/chap013_img013.jpg






OEBPS/images/chap004_img002.png
place
des
éditeurs








